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Introduction

Comme l’ont souligné Rothbart, Kagan, Eisenberg et Schermerhorn et Bates, le concept de

tempérament a fait l’objet d’un nombre considérable de recherches en psychologie

développementale et clinique, car il a le potentiel de nous faire comprendre la contribution de

l’enfant à ses processus développementaux précoces. Le tempérament réfère aux

caractéristiques individuelles, que l’on suppose être d’origine biologique ou génétique, qui

déterminent les réactions affectives, attentionnelles et motrices dans différentes situations et qui

jouent un rôle lors des interactions sociales et du fonctionnement social ultérieurs. La recherche

sur le tempérament en bas âge s’est concentrée sur la classification des dimensions du

tempérament et a examiné les questions de mesure et de stabilité du tempérament dans le
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temps. Les cinq auteurs ont effectué des recherches longitudinales importantes qui examinent

dans quelle mesure le tempérament influe sur le développement normatif, l’adaptation positive

et le développement de psychopathologies. Ces travaux ont un potentiel considérable de

transposition, puisqu’ils peuvent faciliter l’élaboration d’interventions pour les enfants dont les

diverses tendances tempéramentales peuvent les rendre vulnérables aux difficultés sociales et

d’apprentissage. Ils révèlent aussi quelles dimensions du parentage, ou de la socialisation au

sens large, peuvent interagir avec quelles tendances de l’enfant pour influencer les trajectoires

et les issues comportementales.

Recherche et conclusions

Les travaux de Thomas et Chess1,2,3 sont à l’origine de la théorie et de la recherche actuelles sur

le tempérament de l'enfant et son rôle dans le fonctionnement affectif et l’ajustement

comportemental. Ces travaux ont amené plusieurs chercheurs intéressés par le développement

socioaffectif précoce à explorer ce concept selon lequel les caractéristiques innées de l'enfant

affectent considérablement ses comportements ultérieurs et à tenter d’élaborer des stratégies de

mesure pour capturer ces caractéristiques. Les théories subséquentes du tempérament sont

variées, notamment en ce qui a trait au nombre de dimensions proposé, à l’accent relatif mis sur

les émotions ou le comportement et à l’étendue des influences environnementales sur ces

tendances initiales.4,5,6

Rothbart et ses collègues6,7,8,9 ont développé une des théories les plus complètes et les plus

influentes sur le tempérament précoce. Cette théorie a généré un nombre considérable de

recherches sur le développement du nourrisson au cours des 20 dernières années.10,11,12,13,14 Elle

définit le tempérament selon deux grandes dimensions, la réactivité et l’autorégulation, qui

englobent de multiples sous-échelles mettant davantage l’accent sur les processus moteurs,

émotionnels ou attentionnels de base.

En ce qui concerne la dimension réactive du tempérament, Rothbart souligne que les chercheurs

peuvent catégoriser les réponses innées du nourrisson selon ses réactions physiologiques et

comportementales à des stimuli sensoriels de qualité et d’intensité variables. On pense que cette

réactivité est présente dès la naissance et qu’elle reflète une caractéristique relativement stable

du nourrisson.9
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La deuxième dimension proposée par Rothbart, l’autorégulation, a été souvent abordée sous

l’angle des mécanismes de contrôle moteur et attentionnel qui apparaissent lors du

développement en bas âge. Par exemple, le développement de l’attention et son utilisation dans

le contrôle de la réactivité émotionnelle commencent à apparaître pendant la première année de

vie et se poursuivent jusqu’aux années préscolaires et scolaires.6,15,16 Les différences individuelles

relatives à la capacité de maintenir volontairement l’attention ou de la diriger ailleurs sont des

composantes cruciales de l’autocontrôle de l’attention. Les chercheurs ont déterminé que les

habiletés d’orientation attentionnelle en particulier constituaient une composante déterminante

du processus de régulation, puisque l’orientation a pour effet direct d’amplifier, au niveau

neural, les stimuli vers lesquels l’attention est dirigée, modifiant ainsi l’expérience affective du

sujet.17 Ainsi, les habiletés d’orientation attentionnelle aident à gérer les émotions négatives et

positives et contribuent donc au développement du contrôle adaptatif de l’émotion et du

comportement. Rothbart considère le très jeune nourrisson comme un organisme extrêmement

réactif dont le comportement devient de plus en plus contrôlé par des processus de régulation au

fur et à mesure de son développement. Ces mêmes processus peuvent ultimement déterminer à

quel point le jeune enfant réussit à maîtriser les acquis développementaux.18,19

Eisenberg constate l’importance d’étudier le développement normatif d’une dimension clé du

tempérament, le contrôle volontaire, ainsi que les différences individuelles à cet égard. Le

contrôle volontaire réfère à une classe particulière de processus d’autorégulation qui se

développe avec la maturation des mécanismes attentionnels, particulièrement le système

attentionnel antérieur.16 Bien que l’on pense que le contrôle volontaire commence à apparaître à

la fin de la première année de vie, son développement se poursuit au moins jusqu’au préscolaire

et, encore une fois, ce processus est probablement impliqué dans le développement de la

psychopathologie infantile. Eisenberg prône l’étude du contrôle volontaire au cours des

premières années de vie, puisqu’il semble jouer un rôle important dans le comportement

adaptatif et puisque les facteurs qui affectent son développement, notamment la qualité des

soins reçus, peuvent l’affecter avant même qu’il n’apparaisse.

Kagan20,21 centre sa théorie du tempérament sur deux types extrêmes d’enfants – inhibés et non

inhibés – qui, selon lui, présentent des profils biocomportementaux distincts conduisant à des

tendances à l’approche ou, à l’opposé, au repli sur soi tout au long de l’enfance. D’après lui,

l’inclination biologique envers l’inhibition agit comme fondation du comportement et non comme

contrainte. Kagan remarque que tous les enfants inhibés ne deviennent pas des adultes timides
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et anxieux. Il suppose que certains enfants présentant des tendances à l’inhibition tôt dans leur

développement à cause de dispositions biologiques peuvent développer des stratégies pour gérer

ce biais précoce de façon à adopter, avec le temps, des comportements adaptatifs et appropriés.

Schermerhorn et Bates abordent les transactions complexes qui ont lieu entre les enfants et les

parents, façonnées à la fois par le tempérament des enfants et le comportement des parents à

leur égard. Les résultats les plus robustes suggèrent que la réactivité négative et

l’autorégulation de l’enfant prédisent et sont prédites par des dimensions spécifiques du

comportement parental. Ces résultats supportent l’hypothèse selon laquelle le tempérament de

l’enfant fait partie d’un système dynamique d’interactions dyadiques qui influence et modifie le

parent et l’enfant avec le temps. Sans surprise, le tempérament de l’enfant et le comportement

du parent interagissent aussi pour prédire le comportement et le fonctionnement subséquents.

Les résultats de recherche montrent que des dimensions spécifiques du tempérament,

notamment la tendance à être craintif et l’autorégulation, sont impliquées dans ces mécanismes

interactifs, ce qui suggère que certaines dimensions du tempérament sont plus modifiables que

d’autres, ou qu’elles constituent de meilleurs prédicteurs d’effets spécifiques que d’autres.

Les quatre perspectives sur le tempérament qui ont été présentées ici mettent en lumière un

certain nombre de points qui font consensus et qui sont critiques pour la recherche en cours et

l’application de la théorie du tempérament. Le tempérament se manifeste très tôt dans le

développement, modifie l’environnement et est modifié par celui-ci, et influence l’adaptation

comportementale. Le principe selon lequel le tempérament a une base biologique, fondamental

dans la théorie du tempérament, continue de générer beaucoup de travaux empiriques,

particulièrement, comme le notent plusieurs des auteurs susmentionnés, depuis que la génétique

et les neurosciences se sont intégrées au courant dominant de la psychologie développementale.

Le domaine de la recherche sur le tempérament en est en outre venu à reconnaître que la

coaction, la transaction et l’interaction caractérisent le développement dans tout modèle du

fonctionnement de l’enfant ayant des composantes biologiques.22 En incorporant des indicateurs

biologiques du tempérament et du fonctionnement, les chercheurs du domaine du tempérament

ne doivent plus se contenter d’observer qu’une interaction entre le parent et l’enfant s’est

produite et mène à un effet comportemental spécifique; ils sont maintenant en mesure de

déterminer comment et pourquoi cette interaction mène à ce changement comportemental. En

fait, les travaux récents sur le tempérament ont adopté une approche empirique qui permet de

mesurer le fonctionnement à de multiples niveaux d’analyse biologiques et d’examiner comment
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l’environnement peut modifier ces processus biologiques. Par exemple, dans une étude récente

visant à évaluer la base génétique et physiologique de l’autorégulation, les chercheurs ont trouvé

que les enfants présentant un risque génétique de difficultés comportementales caractérisées

par une piètre régulation physiologique sont moins vulnérables à ces difficultés lorsqu’ils sont

exposés à des soins sensibles tôt dans leur développement. Ainsi, le mécanisme présumé d’une

adaptation comportementale réussie est un système physiologique qui supporte la régulation du

comportement.23 Il est important de noter que ce système physiologique répond fortement à des

soins sensibles tôt dans le développement. La compréhension des mécanismes génétiques,

neuraux, physiologiques et comportementaux responsables de l’adaptation développementale

sera au cœur de beaucoup de recherches futures sur le tempérament.  

Implications pour les politiques et pour les services

Rothbart, Kagan, Eisenberg et Schermerhorn et Bates mentionnent différentes façons dont le

tempérament précoce influe sur le développement de l'enfant. Une hypothèse découlant

directement de la théorie de Rothbart est que la réactivité tempéramentale exerce ses effets sur

le comportement de l'enfant par le biais du système d’autorégulation émergent. D’après des

travaux récents en neurosciences, le développement du processus d’autorégulation est

relativement long, car il dépend de la maturation des connexions limbiques-préfrontales.24 Il

commence par la régulation automatique de base de la physiologie lors des premières années de

vie, puis se poursuit par la régulation de la cognition, plus consciente et plus intentionnelle, qui

apparaît au milieu de l’enfance.25 Selon une perspective développementale, les occasions de

succès et d’échec de l’autorégulation sont nombreuses pendant l’enfance, surtout compte tenu

du potentiel qu’ont les facteurs environnementaux, comme le parentage, de faciliter ou de

perturber le développement.26 La prochaine génération de recherches sur le tempérament se

concentrera sur les processus biologiques complexes impliqués dans ces trajectoires

développementales et sur la façon dont ces processus peuvent être modifiés par

l’environnement.

Des succès normatifs en matière d’autorégulation sont la marque d’une adaptation positive et les

échecs sur ce plan sont caractéristiques des problèmes d’adaptation pendant l’enfance. En effet,

plusieurs chercheurs considèrent que le développement de l’autorégulation émotionnelle en

particulier est un des processus clés impliqués dans les problèmes de comportement pendant

l’enfance.27,28,29,30 Par exemple, quand on caractérise les comportements des enfants présentant

des problèmes d’externalisation précoces, on mentionne souvent un manque de contrôle, un
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faible contrôle ou une régulation insuffisante.29,30 Quand il s’agit de troubles d’internalisation, on

cite le contrôle excessif.12 Il pourrait donc être plus facile de comprendre le rôle joué par le

tempérament dans le développement de l'enfant en examinant les effets médiateurs possibles de

l’autorégulation et de la régulation émotionnelle émergentes. On obtiendrait peut-être ainsi un

mécanisme plus proximal expliquant le développement de différentes difficultés d’adaptation

comportementales caractéristiques de l’enfance.
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